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Présente depuis 140 ans en France, 
l’Armée du Salut a toujours été aux côtés des plus 
fragiles, notamment ceux qui vivent dans la rue, 
en effectuant des maraudes ou en les accueillant dans des foyers. Elle a continué son 

combat auprès des personnes âgées, des familles, des jeunes adultes, des exilés, mais aussi 

des personnes en situation de handicap. Le handicap fait partie de ces fragilités qui frappent 

des enfants dès leur naissance, ou des adultes, du fait d’un accident ou de la maladie. 

Longtemps, le handicap a été tabou et mal assumé : les familles essayaient de faire face à 

leurs difficultés seules, et leurs enfants avaient peu d’espoir de progression et une espérance 

de vie limitée. Depuis quelques années, le regard de la société a changé et il y a eu une 

prise de conscience des politiques publiques quant à la nécessité d’un accompagnement 

adapté du public âgé handicapé dans des instituts spécialisés. L’Armée du Salut a ainsi pu 

ouvrir quatre foyers d’accueil médicalisés, notamment pour les personnes handicapées 

devenues âgées, et dont la dépendance s’accroît avec le temps. Notre dossier central vous 

emmènera en immersion à la résidence Leirens, en Haute-Savoie, à Monnetier-Mornex. 

Vous y découvrirez comment il est possible de concilier santé, autonomie et bien-être de 

résidents qui aiment la vie par-dessus tout. Leur permettre de vieillir sereinement, dans un 

cadre agréable, de faire des activités, comme 

une randonnée en montagne par exemple, 

est notre façon de leur rendre hommage, en 

cette période estivale propice à la préparation 

des vacances. À tous nos donateurs, et 

lecteurs, nous vous souhaitons un bel été et 

une bonne lecture.

P. 4Fil d’infos

Éric Yapoudjian
Directeur général

Daniel Naud
Président
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INSTANTANÉ
Issu du projet Human Soul, portrait de Zeinabou, 
résidente à la Cité du Refuge à Paris
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: le nombre de nos 
bénévoles engagés dans 

l’aide alimentaire. Un très grand merci 
à eux !
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C’est en mars 2021 que la Fondation 
a ouvert sa première ressourcerie 
parisienne, sur la dalle au-dessus de la 
gare Montparnasse. La Fabrique 230 est 
ouverte à tous, que ce soit pour y chiner 
des vêtements ou objets divers ou pour y 
donner ce dont vous n’avez plus l’usage. 
Un geste écologique mais aussi solidaire, 
puisque ce projet permet l’emploi de 
personnes en insertion. Ouverte du mardi 
au samedi de 11 heures à 18 heures, 
26, allée du Chef-d'Escadron-Guillebon, 
75014 Paris. Plus d’infos sur 
www.armeedusalut.fr et sur 
Instagram lafabrique_230

Ouverture d’une ressourcerie 
à Paris au-dessus de la gare 
Montparnasse

Exprimer son identité grâce à une œuvre d’art
On ne s’intègre bien dans la société malgré un parcours difficile que lorsqu’on a pu 
reconstruire son identité. C’est à partir de cette conviction que les deux artistes Anne-Laure 
Maison et Michel Cam réalisent avec des résidents de la Cité de Refuge, à Paris, des portraits 
de ces derniers pour exprimer leur identité grâce à des compositions. Des œuvres qui ont 
été projetées en grand format dans plusieurs lieux et exposées au printemps sur le toit de 
l’établissement (cf. photo p. 3). Une manière de montrer toute la richesse de vie de ces résidents.

Un nouveau hameau de conteneurs 
aménagés pour les sans-abri 
Sur les hauteurs du centre d’hébergement de la Fondation de 
l’Armée du Salut, à Marseille, ce sont 11 conteneurs maritimes 
transformés en habitations confortables qui ont été installés 
pour continuer à accueillir une vingtaine de résidents en 
grande précarité. Tous ont abandonné entre 10 et 20 ans de 
vie à la rue pour se sédentariser, tout en restant autonomes, 
dans ce village où chacun dispose de sa chambre. 

Ouverture de deux 
nouveaux centres 
pour jeunes exilés 
à Paris
Alors que de nombreux 
jeunes exilés sont sans 
domicile dans les rues de la 
capitale, l‘Armée du Salut a 

créé avec l’État et la Ville deux centres destinés à accueillir des jeunes 
non reconnus mineurs, mais qui contestent cette décision. Si un des 
établissements, situé dans le XVIIe arrondissement, n‘était ouvert que 
pour quelques semaines, celui du XVe arrondissement continue à 
accompagner ces jeunes dans leur scolarité et leur formation.
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Quel est votre regard sur 
l’accompagnement 
du handicap ?
La prise en charge du handicap a 
beaucoup évolué depuis quinze ans, 
à la fois en termes de formation 
des professionnels et de regard de 
la société. Le manque de places en 
établissements demeure, hélas ; de 
nombreuses familles sont encore 
démunies, voire désespérées face à ce 
qui reste un parcours du combattant 
pour que leur enfant ait le quotidien 
le plus adapté à ses besoins. La société 
inclusive est un vrai progrès, mais il 
ne faut pas oublier que certains, en 
raison de la gravité de leur handicap, 
ne pourront accéder ni à l’école ni 
au travail. Pour compenser cette 
impossibilité, l’accompagnement 
de professionnels compétents est 

indispensable. Les familles ont besoin 
de relais, parce que accepter le handicap 
est toujours compliqué, tout comme de 
confier son enfant à des professionnels 
quand c’est mieux pour lui. 

Quel type d’efforts doivent-ils 
encore être faits ?
Tout ce qui contribue à personnaliser 
l’accompagnement est essentiel. 
Quand les unités de vie sont petites, 
le personnel médical et éducatif 
peut proposer une prise en charge 
plus individuelle, axée sur les causes 
plus que sur les symptômes. Je pense 
à mon fils et à ses crises aiguës dès 
que nous entrions dans un magasin. 
Pendant longtemps, j’ai imaginé des 
astuces pour l’apaiser, jusqu’à ce que 
je comprenne que, en fait, il était 
tout simplement incapable de gérer 

une telle stimulation sensorielle et 
auditive, qui créait ses paniques. Savoir 
cela, dans un établissement de soins, 
permet par exemple de privilégier des 
activités calmes, qui le font progresser. 
Les associations sont particulièrement 
réactives et sensibles à ce genre 
d’approche, il faut avancer avec elles.

Pourquoi est-il important 
d’anticiper le vieillissement 
des personnes en situation 
de handicap ?
Tout ce qui est fait en faveur du grand 
âge et de la dépendance est profitable 
aux personnes porteuses de handicap, 
parce qu’elles ont les mêmes besoins 
d’écoute, de soins et de maintien de 
leurs capacités. 

Églantine Émeyé, 

accepter le handicap 
est toujours compliqué 
Mannequin, présentatrice télé, réalisatrice et 
écrivaine, Églantine Émeyé est aussi la maman 
d’un adolescent autiste, pour lequel elle se bat 
depuis sa naissance. 

PARCOURS EN QUELQUES DATES

1973 : naissance à Toulouse
1995 : DEA de management financier
Depuis 1999 : présentatrice à Canal+, 
France Télévisions, TF1
2005 : naissance de Samy
Depuis 2008 : présidente de 
l’association Un pas vers la vie

Une société inclusive 
doit pouvoir adapter 
la prise en charge du 
handicap selon les 
besoins de chacun, 
tout au long de la vie.

2014 : documentaire Mon fils, 
un si long combat
2015 : Le voleur de brosse 
à dents, récit de sa vie avec 
son fils
2020 : livre Tous tes mots dans 
ma tête
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Bien vieillir 
avec un handicap

La France compte 12 millions de personnes en situation de 
handicap. Pour celles qui nécessitent l’assistance d’une tierce 

personne pour leur vie courante ainsi qu’une surveillance 
médicale, des foyers d’accueil médicalisés (FAM) existent depuis 

1986, avec pour mission de garantir leur qualité de vie. Mais, 
comme tout le monde, ces personnes vieillissent et le grand 
âge peut être difficile à aborder quand on est atteint d’un ou 
de plusieurs handicaps sévères, parfois depuis la naissance. 
Avec le temps, les pathologies liées au handicap s’aggravent 

et s’ajoutent au poids des années. Reportage en Haute-Savoie, 
à Monnetier-Mornex, où 60 résidents d’un foyer d’accueil 

médicalisé vieillissent le plus sereinement possible, dans un 
cadre de vie à la fois protecteur et stimulant.

LES FOYERS D’ACCUEIL MÉDICALISÉS (FAM) :

Sources : L’aide et l’action sociale en France, Direction de la recherche, des études, de l’évaluation 
et des statistiques (DREES), 2020

Environ 
1 000 établissements 

en France

12 millions de personnes 
handicapées en France

Près de 30 000 d’entre 
elles vivent en FAM
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P ierre, 79 ans, est bien installé dans son fauteuil roulant, 
devant la grande baie vitrée du foyer d’accueil médica-
lisé de Haute-Savoie où il vit depuis le décès de ses pa-

rents, en 1977. Il semble attendre quelque chose, le regard rivé 
sur l’entrée. Né avec un handicap mental, il a grandi dans une 
famille aimante, entouré par son frère, Eugène, qui vient le voir 
ce jour-là, comme tous les lundis : « Pierre a toujours eu besoin 
d’être aidé pour la vie de tous les jours, mais son AVC, il y a 
huit ans, l’a privé de parole. Il n’a pas besoin de me parler pour 
que je voie, dans ses yeux, la joie d’être ensemble, comme quand 
nous étions gamins. Mes parents ne pensaient pas qu’il leur sur-
vivrait ; je prends le relais de leur tendresse. Il est entre de bonnes 
mains ici stimulé par de la kiné, et entouré par une équipe qui 
sait concilier soins médicaux, accompagnement psychologique 
et animations sociales. C’est essentiel, parce que Pierre, privé de 
mots, peut pleurer ou sourire avec son regard. » 

Vivre dans un lieu de vie adapté
Lorsque les parents disparaissent, comme cela fut le cas pour 
Pierre, les enfants en situation de handicap, devenus eux-mêmes 
des personnes âgées, ne peuvent vivre sans assistance. Les foyers 
d’accueil médicalisés remplissent ainsi cette double mission : 
apporter un hébergement, des soins médicaux et un soutien so-
cio-éducatif adapté, qui ne serait pas possible dans une maison 
de retraite médicalisée (Ehpad).

Concilier handicap et dépendance liée 
au vieillissement
« La spécificité du public que nous accueillons nécessite une ap-
proche globale alliant handicap, gérontologie et, le cas échéant, 
soins palliatifs », détaille Jean-Philippe Debrus, le directeur 
du foyer. Ce jour-là, à l’infirmerie, Alex administre à Yolande 
son inhalation, dont elle a besoin matin et soir. Assise dans son 
fauteuil roulant, les yeux mi-clos, elle savoure le rayon de soleil 
devant la vitre où Alex l’a installée, « pour qu’elle puisse voir 
les arbres pendant que je la soigne », ajoute le jeune infirmier. 
« Nous fonctionnons en deux équipes distinctes, l’une médi-
cale et l’autre concernant tous les aspects du quotidien, avec une 
coordination permanente entre les deux, pour qu’un début d’ar-
throse au genou fasse par exemple l’objet de séances de psycho-
motricité ciblées », poursuit Audrey, cheffe du service médical. 
« Nous veillons à maintenir l’équilibre de chacun, à la fois sur le 
plan de sa santé, mais aussi pour stimuler leur motricité et leurs 
facultés cognitives et favoriser leur bien-être parmi les autres », 
complète Tiphaine, psychomotricienne.

Adoucir les dernières années
Pour la majorité des pensionnaires, cet endroit sera leur dernière 
maison. La plupart d’entre eux ont vécu une partie de leur vie, 
d’enfant puis d’adulte, dans des établissements spécialisés. La 
lourdeur de leur handicap ne permet pas toujours aux familles 
de garder leurs enfants, devenus grands, à la maison. « Mes pa-
rents étaient eux aussi physiquement et moralement épuisés par 
les soins donnés à Pierre, toute leur vie. On ne pense pas assez 
aux aidants, qui font tout ce qu’ils peuvent, jusqu’au jour où cela 
n’est plus possible. Mes parents auraient été soulagés de savoir 
mon frère aussi bien soigné ici. Il serait si vulnérable, sinon… 
», ajoute Eugène. C’est aussi ce qui a permis à Marie-Do, une 
résidente de 64 ans, d’affronter la chimiothérapie et l’opération 
d’un cancer du sein. Fragile émotionnellement, elle n’aurait pas 
supporté ce traitement lourd sans le médecin psychiatre de l’éta-
blissement, qui a mis en place un protocole spécial pour elle, 
avec une aide psychologique renforcée. Son éducatrice a même 
planté un arbre dans le parc, lorsque sa maman, très âgée, est dé-
cédée, peu de temps après son opération : « C’est l’arbre de ma-
man, explique Marie-Do, à qui je peux aller parler quand je suis 
triste et que je pense à elle. Il est toujours là, c’est moins triste 
que le cimetière. » Ghislaine, 65 ans, a vécu une grande partie 
de sa vie dans la précarité, aggravée par son handicap, avant d’ar-
river ici. Son corps est meurtri par des années d’errance et de 



maltraitance. Elle va à l’atelier théâtre tous 
les lundis, pour chanter en groupe, « parce 
que seule, je n’oserais jamais », souffle-t-
elle timidement. Ghislaine rayonne en 
évoquant cela, même si son corps reste 
voûté par des années de souffrance.

Bien préparer leur entrée 
Jean-Philippe Debrus, le directeur, ex-
plique que lui et ses équipes portent une at-
tention particulière à l’entrée des résidents : 
« Ils ont pour la plupart vécu dans des 
foyers d’hébergement pour adultes por-
teurs de handicap avant d’arriver chez 
nous, avec des repères très ancrés. Chan-

ger d’environnement est toujours brutal, 
même si le changement se fait avec bien-
veillance. Des chambres d’accueil tempo-
raire servent à l’acclimatation progressive 
des futurs résidents pour de courts séjours, 
avant de nous rejoindre définitivement. » 
Patrice, âgé de 68 ans, a été admis en ur-
gence il y a quelques mois. Il vivait seul 
avec sa maman de 96 ans, lorsque le Co-
vid-19 l’a durement touchée. Elle a failli 
mourir et a alors pris conscience que son 
fils adoré resterait seul, démuni, s’il lui ar-
rivait quelque chose. La sagesse était d’ha-
bituer Patrice à vivre dans un foyer où on 
s’occuperait bien de lui, une fois qu’elle 

ne serait plus là. Depuis, elle est guérie et 
son fils rentre tous les week-ends chez elle : 
« Elle me fait des gnocchis, mon plat pré-
féré depuis que je suis petit. » Lui aussi 
s’habitue progressivement à une autre vie, 
sans elle, lorsqu’il le faudra. 

POUR ALLER PLUS LOIN :

Hors normes, un film d’Olivier Nakache 
et Éric Toledano. Une tranche de vie dans 
un foyer de jeunes autistes, avec un regard 
profondément humain sur le handicap.

Les Inéducables, le documentaire bouleversant d’Élise 
Andrieu sur l’initiative d’un foyer d’accueil médicalisé 
de Belle-Île pour retracer l’histoire d’enfants différents, 
devenus vieux. 
www.franceculture.fr/emissions/ 
la-fabrique-de-lhistoire/handicap-24

Vieillir avec un 
handicap demande un 
supplément d’attention, 
pour vivre en sécurité 
médicale et affective. 
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L’Armée du Salut gère quatre foyers d’accueil 
médicalisés en France, dont un en Haute-
Savoie. C’est dans ce décor vallonné que 
60 résidents vivent et vieillissent le plus 
sereinement possible.

 

Stimuler leur autonomie
Monique plie consciencieusement le linge qui sort de la blanchis-
serie, aidée par une aide-soignante. C’est un rituel qui l’apaise. 
« Les rares fois où je ne fais pas ma tournée quotidienne, Mo-
nique est agitée et ses troubles prennent des proportions difficiles 
à gérer pour elle et pour les autres résidents », explique Katja, 
éducatrice spécialisée de cette unité de 10 personnes. Chaque ac-
tivité, distribution du courrier ou du linge, est un prétexte pour 
les associer, les stimuler, et créer du lien social. Le principe des 
petites unités a d’ailleurs été instauré pour créer une atmosphère 
familiale. Par exemple, pas besoin de se lever à une heure précise. 
« Chacun a des besoins différents, selon ses pathologies ; certains 
prennent des douches médicalisées qui demandent du temps, 
d’autres ont des soins infirmiers, ou simplement un sommeil 
profond. Nous respectons leur rythme, l’essentiel étant qu’ils se 
sentent bien, en sécurité et heureux de se réveiller parmi nous », 
détaille Alexia, coordinatrice d’une unité.

Des activités de grand air
Le cadre de la résidence Leirens se prête aux activités extérieures, 
été comme hiver. Les éducateurs spécialisés organisent des sor-
ties dans la montagne, pour faire du ski ou de la raquette en bi-
nôme avec un adulte valide. Alors, goûter aux joies de la glisse 
et pique-niquer devant un paysage de rêve devient possible avec 
des professionnels motivés. 

Le corps et l’esprit
Pour ceux qui le souhaitent, des ateliers de théâtre ou des séances 
pastorales sont proposés. « Certains résidents qui ne parlent ja-
mais se mettent à chanter spontanément et tous, même ceux qui 
ne chantent pas, ont le plaisir d’être ensemble, unis dans une 
même émotion artistique ou spirituelle », s’enthousiasme le di-
recteur. Doris, à l’accueil, renchérit : « Nous déposons le jour-
nal tous les matins, devant la machine à café. C’est vraiment un 
rituel qu’ils adorent, commenter les nouvelles de la région. De-
puis la crise sanitaire et l’interdiction des rassemblements, nous 
avons dû acheter un exemplaire par unité, pour les consoler de la 
perte de leur moment collectif du matin. C’est incroyable de voir 
leur plaisir de feuilleter à nouveau leur cher Dauphiné libéré ! » 
conclut-elle avec un grand sourire.

arme

  DE LA BLANCHISSERIE 
AU SKI, UNE PALETTE 
D'ACTIVITÉS

Adeline, résidente, trie les serviettes sortant de la lingerie
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La lecture du journal, 
pour se tenir informée

Promenade au grand air : goûter aux joies 
de la neige, avec des activités adaptées

Pierre est heureux de retrouver son frère venu lui 
rendre visite

La soupe, préparée 
ensemble, prend une saveur 
particulière

  LES PERSONNES HANDICAPÉES ACCUEILLIES 
À LA FADS (CHIFFRES 2019) :

• 4 foyers d’accueil médicalisés (FAM)
• 1 maison d’accueil spécialisée (MAS)
•  1 complexe médico-social avec ESAT (service d’aide par 
le travail)

•  2 instituts thérapeutiques éducatifs pédagogiques (ITEP)

Soit près de 550 jeunes et adultes handicapés 
accompagnés chaque jour par plusieurs centaines 
de salariés.
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Le retour à l’emploi : 
solution à bien des maux

Parce que le fait de retrouver une 
vie autonome passe souvent par 
le travail et que le travail reste 
important dans la construction 
de chacun, la Fondation de 
l’Armée du Salut a créé il y a de 

nombreuses années une structure spécialisée 
dans le retour à l’emploi des personnes en 
difficulté appelée Travail et Partage. Chaque 
année, ce sont environ 200 à 250 personnes 
qui sont ainsi accompagnées.

Les enjeux du retour 
à l’emploi 
Les associations défendent depuis tou-
jours l’idée que l’emploi des plus démunis 
a pour fonction majeure de leur rendre 
une dignité. Mais la vie professionnelle va 
bien au-delà de cette notion.
C’est au travail que l’identité sociale se 

construit dans les interactions avec les 
autres, les collègues de l’atelier, les res-
ponsables d’équipe : cette socialisation 
est essentielle, notamment dans la classe 
ouvrière, qui est celle de nombreuses 
personnes accueillies à la Fondation de 
l’Armée du Salut. Chômeurs de longue 
durée, ils luttent avec force contre une  

« désapprobation sociale », qui les assi-
mile à des « pauvres qui vivent de l’assis-
tance ». Cette honte de l’assistance est vé-
cue comme un stigmate par des résidents 
qui demandent avec force toute forme 
d’opportunité de travailler, pour lutter 
contre ce discrédit. C’est à leur courage 
que nous voulions rendre hommage. 

Une équipe d'encadrants pour accompagner les salariés 
en insertion

Fatine, agent de cuisine 
(Résidence maternelle des Lilas-Paris)

Marcel, agent de nettoyage
(Résidence maternelle des Lilas-Paris)

Raymond, agent de maintenance
(dans une association-Paris)
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Travailler, 
un motif de fierté 
Les centres d’hébergement et de réinsertion sociale (CHRS) 
de l’Armée du Salut développent, depuis toujours, des 
activités qui favorisent le retour à l’emploi de ceux qui en sont 
éloignés, par les circonstances de la vie ou par des parcours 
individuels difficiles. Les dispositifs sont variés, et adaptés 
à tous les profils de demandeurs d’emploi : des ateliers de 
remobilisation pour soutenir les plus fragiles, des chantiers 
d’insertion pour renouer avec une activité professionnelle 
encadrée, des formations pour acquérir des compétences en 
informatique ou dans des secteurs d’activité porteurs, comme 
la restauration, l’aide à la personne, l’accueil, le nettoyage ou 
la logistique. 

Une dynamique économique 
et solidaire
L’association Travail et Partage a été créée par l’Armée du Salut 
en 1993 avec une mission très claire : raccrocher au monde 
du travail les personnes accueillies dans les établissements de 
l’armée du salut ou habitant ailleurs, en s’adressant directement 
aux employeurs susceptibles de les embaucher. Cédric Hervé 
et Astrid de Kermel, qui dirigent la structure, nous parlent de 
leurs actions pour aider les demandeurs d’emploi, à Paris et en 

région parisienne. « La dignité des personnes passe souvent 
par l’emploi, et la fierté de faire de nouveau partie de la société, 
comme tout citoyen », précise Cédric Hervé. « Notre rôle est 
donc de proposer leurs services, en parallèle après une période 
de formation, à des particuliers, des entreprises, et d’autres 
associations, sensibilisées à l’insertion professionnelle ; 90 % 
des employeurs sont des associations, qui ont elles aussi des 
besoins de personnel et préfèrent favoriser l’emploi solidaire », 
ajoute Astrid.

Plus qu’un emploi, 
un retour à la vie sociale
Travail et Partage, qui est basée dans les locaux d’un centre 
d’hébergement de l’Armée du Salut, ne se contente pas de 
trouver un emploi à ceux qui en ont besoin, précise Cédric : 
« Nous accompagnons les demandeurs d’emploi dans leur 
parcours de réinsertion, en les aidant à se projeter et à gérer 
les aspects pratiques de leur démarche professionnelle. Il peut 
s’agir du logement, bien sûr, mais aussi de la mobilité pour 
aller au travail, ou de leur situation administrative.  Nous 
prenons en compte tout ce qui peut contribuer à faciliter 
le retour vers l’emploi, dans une logique où la personne 
est vraiment active et décide de son avenir. Nous sommes 
simplement là pour lui donner les moyens d’y arriver, en 
levant certains freins personnels, économiques et sociaux. »

Aissata, agent d'accueil (Chu Montparnasse-Paris)

Tajik, agent de médiation (Halte humanitaire-Paris)

Fatine, agent de cuisine 
(Résidence maternelle des Lilas-Paris)

Travail et Partage :
• 70 000 heures de missions par an
• 200 personnes accompagnées en 2020
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V ous avez été nombreux à ré-
pondre, en mars dernier, à la 
mobilisation lancée par Éric 

Yapoudjian, notre Directeur général, 
et nous vous en remercions chaleureu-
sement. Partout où les besoins s'en font 
sentir, nous développons des actions 
alimentaires, et votre aide est plus que 
jamais vitale si nous voulons que per-
sonne ne reparte en ayant faim. Petit 
tour d’horizon de nos actions afin de 
savoir comment sont utilisés vos dons.

À Paris, des besoins 
alimentaires exponentiels
Frappés par la crise sanitaire, de plus en 
plus de jeunes, d’étudiant(e)s, de familles, 
de personnes à faibles retraites, nous sol-
licitent pour pouvoir manger à leur faim.

Pour répondre à cette demande croissante, 
l’Armée du Salut a créé en début d’année 
avec l’association La Chorba une distribu-
tion à La Gaîté lyrique à Paris : 90 petits 
déjeuners sont servis du lundi au vendre-
di par nos bénévoles, accompagnés d’un 
sac comprenant un repas pour le midi. 
Quant à nos soupes de nuit parisiennes, 
ce sont 600 paniers-repas au lieu de 
450 par jour qui sont distribués à Paris à 
des personnes à faibles ressources, ainsi que 
115 colis alimentaires pour des familles en 
difficulté représentant 300 personnes. Ces 
colis sont composés avec le soutien de la 
banque alimentaire et d’autres partenaires 
mobilisés contre le gaspillage alimentaire. 
Un partenariat a même été noué avec Ac-
tion contre la faim pour établir un dia-
gnostic des besoins de ces personnes.

Dans un même temps, une plateforme 
de redistribution de fruits et légumes 
produits localement a été créée grâce au 
soutien de la région. Ce sont ainsi près de 
100 tonnes de fruits et légumes qui ont 
été redistribuées à une quinzaine d’asso-
ciations et d’établissements de l’Armée 
du Salut ! 

En régions, des actions 
fortes aussi…
À Belfort, l’Armée du Salut va ouvrir 
prochainement une épicerie sociale pour 
environ 80 ménages en difficulté sociale. 
Quant au camion restaurant itinérant 
lyonnais (foodtruck), il sert chaque 
soir de semaine 90 à 100 repas chauds 
cuisinés à des personnes en très grande 
difficulté sociale. Selon la fréquentation 
hebdomadaire, 140 repas sont parfois 
nécessaires ! Enfin, à Marseille, 270 co-
lis hebdomadaires sont distribués depuis 
notre centre d’hébergement ou via des 
associations partenaires ; 200 paniers-re-
pas sont également réalisés pour des per-
sonnes vivant dans les hôtels sociaux et 
distribués grâce à un véhicule frigorifique 
acheté grâce à vos dons.

Aide alimentaire d’urgence : 
votre soutien est plus que jamais vital

NOUS AVONS TOUJOURS 
BESOIN DE VOUS 
Pour nous permettre de 
continuer nos actions en 
matière d’aide alimentaire, 
vous pouvez faire un don sur 
https://bit.ly/adscovid
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Askaar, héros de la jeunesse
Askaar est une marionnette dont l’aspect 
rappelle celui d’un enfant de neuf ans : 
une bouche souriante, des yeux rieurs, 
une casquette de poulbot scandinave. 
Gabriel est sa voix ; à tout juste vingt ans, 
ce passionné de musique, ventriloque 
talentueux, anime un podcast destiné 
aux enfants. Le programme audio, qui 
s’écoute via les réseaux sociaux, compte 
plus de 100 000 abonnés et totalise déjà 
240 épisodes, téléchargés 250 000 fois ; 
un succès dans ce pays où 90 % des en-
fants utilisent déjà Internet dès l’âge de 
trois ans et possèdent tous leur propre 
smartphone à dix ans.

Exprimer ses émotions 
en toute confiance
Le nom Askaar, qui signifie « tonnerre » 
en suédois, résume bien la vitalité du per-
sonnage, toujours actif, prêt à répondre 
aux questions des enfants, les plus sau-
grenues comme les plus essentielles. Car 

c’est bien le but de cette émission : leur 
permettre d’aborder les sujets qui les 
touchent, en posant des questions en 
ligne. Askaar a reçu 3 400 questions en 
2020, année marquée par la pandémie 
de Covid-19, et source d’inquiétude 
pour les enfants confinés, et donc plus 
vulnérables aux abus d’Internet. La ma-
rionnette aborde tous les sujets, avec une 
totale transparence ; une confiance qui 
permet aux plus jeunes de poser leurs 
questions sur la vie, mais aussi d’exprimer 
leurs émotions en cas de maladie ou de 
harcèlement scolaire. La prévention est 
possible grâce à cette écoute active des 
enfants, qui trouvent parfois plus facile 
de parler à une marionnette de leur âge 
qu’à des adultes. 

Des spectacles aussi
Aaskar et Gabriel ne sont pas seulement 
derrière un micro et une caméra. Leur 
popularité est telle qu’ils organisent 
des spectacles et des rencontres dans 

les écoles, pour que les enfants puissent 
leur poser directement leurs questions. 
Comme les sujets abordés sont aussi 
parfois graves, comme la maladie ou la 
pauvreté, le duo se rend aussi dans des 
séjours de vacances pour enfants et dans 
des églises, au contact des familles qui ne 
maîtrisent pas forcément les réseaux so-
ciaux, en raison de leur situation de pau-
vreté et d’isolement.

En Suède, l’Armée du Salut anime, depuis 2018, un programme pédagogique en ligne. L’objectif : aider 
les enfants à faire face aux risques liés à Internet, dont le harcèlement, mais leur permettre d’exprimer 
leurs petits et grands soucis. Rencontre avec Askaar (Oscar en français), une drôle de marionnette, et 
son créateur, Gabriel.

Quand une marionnette 
prend en main 
la santé mentale 
des enfants suédois

EN SAVOIR PLUS :
• L’Armée du Salut existe en Suède 
depuis 1878. Son siège est à Stockholm.

NOUS AVONS TOUJOURS 
BESOIN DE VOUS 
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« Vous nous 
avez aidés… »

D inah, 85 ans, donatrice de 

l’Armée du Salut, habitant 

à Clamart, dans les Hauts-

de-Seine, et fervente engagée auprès 

d’une Église réformée, retrace pour 

nos lecteurs du magazine l’incroyable 

parcours de vie de sa grand-mère et 

de sa mère, qui ont été accompagnées 

et aidées par l’Armée du Salut dans les 

années 1920.

« Je souhaite vous raconter l’histoire 

de ma famille en signe de profonde 

reconnaissance pour ce que vous avez 

pu faire pour elle.

Ma grand-mère, Élisa Kleppert, née à 

Reims, avait quitté le nord de la France 

dans les années 1920 pour s’installer à 

Paris. Elle habitait un petit deux-pièces 

vétuste de la rue des Volontaires, où 

des rats avaient élu leur domicile. Elle 

cumulait à l’époque deux métiers : les 

ménages le jour et la plonge le soir 

dans un restaurant. Elle gagnait juste 

de quoi acheter le charbon nécessaire 

pour ne pas avoir froid, et parfois un 

gros gâteau le dimanche, en forme 

de cornet rempli de crème pâtissière, 

pour récompenser ses enfants. Malgré 

l’énergie déployée à joindre les deux 

bouts, il était difficile de vivre seule 

avec trois enfants à charge dans la 

capitale. Mon grand-père ayant oublié 

qu’il avait une famille !

C’est à cette période particulièrement 

difficile, marquée par l’omniprésence 

de la misère, que son destin bascule. 

Une dame en uniforme bleu marine 

avec un drôle de chapeau croise son 

chemin. Elle ne demandait rien, mais 

fait preuve d’une grande 

générosité. Sa devise : Soupe, 

Savon, Salut. Elle accompagne 

ma grand-mère et ses enfants 

vers un logement décent et 

lui offre même de travailler 

à l’emblématique centre 

d’hébergement parisien Le 

Palais de la Femme, rue de 

Charonne. Je crois même 

qu’elle en fut l’une des 

premières salariées et pensionnaires. 

Pendant plusieurs années, l’Armée du 

Salut accompagnera ma famille, et la 

soutiendra. Ayant repris le chemin 

de l’école,les enfants obtiennent leur 

certificat d’études. 

Les années passent et Marcelle 

Journiaux, ma mère (épouse Jospin), 

s’engage comme salutiste. Elle 

obtient son permis de conduire : elle 

conduisait une Traction. Maman 

était très jolie et attirait tous les 

regards, surtout lorsqu’elle vendait 

le journal En avant dans les cafés ! 

Mais cela la gênait beaucoup car elle 

était très réservée. Elle faisait aussi la 

grande collecte des Marmites de Noël 

et chantait parfois. La vie de salutiste 

n’était pas de tout repos, et sa santé 

fragile a eu raison d’elle. Elle a dû quitter 

l’Armée du Salut et mettre un terme à 

son engagement. Elle a gardé dans son 

cœur un remerciement tendre et vivant. 

Depuis cette époque, l’Armée du Salut 

a toujours eu une place à part pour les 

membres de notre famille et je suis fière 

de continuer à la soutenir grâce à mes 

dons. »

Au centre, Marcelle Jouniaux, en uniforme de l’Armée du Salut, entourée de son frère 
à gauche et à sa droite de Samuel Espécel, un ami aussi engagé

Ma grand-mère a eu pour 
l'Armée du Salut une 
reconnaissance éternelle. 
Lors de son enterrement, 
deux salutistes avaient fait 
le déplacement au temple, 
pour accompagner la vieille 
dame vers sa nouvelle vie.



« Ceux que tous repoussent, je les 

accueillerai au nom du Maître, sans 

murs ni clôtures, et je mettrai des 

fleurs sur leur chemin » John Bost

Fanfan est venue blottir sa tête au 

creux de mon épaule : « Je t’aime, 

toi ! » Sa main caresse mon visage. 

« Allez, viens, on va danser, chanter, 

on va s’éclater. » Dans un grand éclat 

de rire, elle prend ma main et, de sa 

marche claudicante, elle m’entraîne 

dans une danse improvisée ! Je ne 

peux résister à sa spontanéité, sa 

simplicité et sa joie de vivre. Fanfan 

est une femme « différente ». Comme 

beaucoup d’autres personnes, sa 

déficience, sa situation de grande 

dépendance et sa vulnérabilité 

nécessitent un accompagnement 

adapté pour s’épanouir en toute 

sécurité. À longueur de temps, ces 

hommes et ces femmes cherchent 

à concilier leur besoin d’autonomie 

avec des dépendances inéluctables. 

Un accompagnement personnalisé, 

empreint d’amour et de respect, leur 

permettra de se réaliser. Si les soins 

médicaux sont primordiaux pour 

apaiser leurs souffrances physiques, 

il est indispensable qu’ils puissent 

évoluer dans un cadre de vie adapté 

afin de ne pas « survivre », mais 

s’ouvrir à une vie nouvelle de qualité. 

Il y a diversité de situations, de 

déficiences, et il est nécessaire de 

rester ouvert pour que chacun puisse 

se laisser approcher, ranimer par le 

regard et le toucher. Raviver le désir 

premier de ne pas vivre le handicap 

dans le registre de la passivité, de 

l’exclusion, mais dans la volonté 

d’un changement possible. Ils ont 

des rêves, des projets à réaliser, des 

talents à exprimer. 

Lorsqu’ils s’expriment au travers du 

chant, de la danse, de la musique, de 

l’expression corporelle ou du dessin, 

ce sont des petites merveilles, des 

chefs-d’œuvre. Ils nous étonnent, 

nous interpellent, nous bouleversent 

et bousculent tous nos préjugés. 

Si leurs performances sont très 

marginales dans un monde où 

la rentabilité et la perfection sont 

primordiales, peu importe, la joie et 

les sourires sont les plus beaux des 

cadeaux. Vivre à leurs côtés est source 

de richesse.

Le projet d’accompagnement 

doit reposer sur une approche 

globale incluant aussi, pour ceux 

qui le souhaitent, une dimension 

spirituelle : reconnaître la personne 

telle que Dieu la voit, quel que soit 

son handicap, visible ou pas. C’est 

une créature de Dieu, aimée par 

Lui, elle a de la valeur parce qu’elle 

existe en lui, elle est le don de 

Dieu à l’autre. À l’époque de Jésus, 

beaucoup de personnes se sentaient 

faibles en esprit en comparaison des 

prêtres religieux, qu’ils considéraient 

comme « brillants ». Ce que Jésus 

dit, c’est : heureux toi qui reconnais 

ta dépendance à l’égard de Dieu, ta 

pauvreté spirituelle et, quel que soit 

ton degré de connaissance, ton QI, 

tes capacités, tu as de la valeur pour 

moi et le Royaume des cieux est 

aussi là pour toi. Dieu nous appelle à 

aimer et à prendre soin du faible, tout 

comme il m’aime et prend soin de 

moi. À travers eux, la nature de son 

Royaume se révèle. Ils ne pourront 

jamais réaliser, peut-être, l’occasion 

d’aimer qu’ils représentent et vivre à 

leur côté est une véritable richesse.

Spiritualité 17 

La mission de l’Armée du Salut en France depuis 140 ans
L’Armée du Salut, mouvement international, fait partie de l’ensemble des Églises chrétiennes. Son message se fonde sur la Bible. 
Son ministère est inspiré par l’amour de Dieu. Sa mission est d’annoncer l’Évangile de Jésus-Christ et de soulager en son nom, sans 
discrimination, les détresses humaines. En France, l’Armée du Salut exerce ses actions au travers de la Congrégation et de la Fondation. 
Elle est membre de la Fédération protestante de France.

Vivre à leurs 
côtés est 
une source 
de richesse

Marie-Claire Anthoons
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NOUVEAU : Avec votre 
RIB mettez en place un 
prélèvement automatique 
intégralement en ligne

 À votre écoute 
Pour toute question sur la mise en place de votre prélèvement 
automatique en ligne, vous pouvez contacter notre service 
donateurs à l’adresse suivante : 
donateurfondation@armeedusalut.fr 

COMMENT FAIRE ?
1. Connectez-vous sur ww.armeedusalut.fr, cliquez 
sur « Faire un don ».

2. sélectionnez la « Fondation de l’Armée du Salut ».

3. dans la partie « Je donne tous les mois », indiquez 
le montant de votre don mensuel.

4. indiquez vos coordonnées e-mail, téléphoniques 
et postales.

5. inscrivez vos numéros d’IBAN et de code BIC qui se 
trouvent sur vos extraits de compte sur le RIB.

6. vous recevrez un code de confirmation sécurisé 
par téléphone.

7. vous renseignez sur Internet le code reçu pour 
terminer la procédure et vous recevez votre mandat 
SEPA par e-mail.

8. vous recevez un courrier de confirmation de 
mandat à votre domicile, avec la date de début de votre 
prélèvement mensuel, le 15 du mois. 

9. c’est fait ! 

Savez-vous que vous pouvez désormais soutenir la 
Fondation de l’Armée du Salut en mettant en place 
un prélèvement automatique intégralement en ligne 
depuis notre site www.armeedusalut.fr, et ce grâce à 
votre numéro IBAN ?

Pourquoi opter pour cette possibilité 
de prélèvement automatique en ligne ?
Parce que c’est facile, sécurisé et souple : c’est vous qui choisissez 
le montant de votre soutien que vous êtes libre de changer ou 
d’arrêter dès que vous le souhaitez. Vous restez informé(e) 
de nos actions par le biais de notre magazine trimestriel des 
donateurs, mais également grâce à notre site Internet, où vous 
trouverez l’ensemble de nos actualités. Grâce à la mise en place du 
prélèvement via notre site Internet, vous n’avez aucun document 
à envoyer ni à renvoyer à la Fondation. 

Quels avantages pour vous et nous ?
Pour vous, c’est l’assurance de pouvoir garder la main sur ce que 
vous souhaitez donner et d’anticiper le prélèvement automatique, 
ponctuel ou régulier, selon votre souhait. En quelques minutes, 
vous pouvez souscrire au prélèvement de manière sécurisée 
et vous éviter des échanges de courriers administratifs ou des 
sollicitations inutiles. Ce qui nous fait également gagner du temps, 
et nous permet de nous consacrer plus directement à la relation 
personnalisée avec nos donateurs, qui est notre vraie richesse !

J’ai mis en place depuis quelques mois 

un prélèvement automatique par IBAN, 

directement à partir du site Internet de la 

Fondation. La procédure est très simple et 

cela ne m’a pris que quelques minutes. J’ai 

trouvé cela très pratique, de ne pas avoir à 

remplir une autorisation qu’il faut ensuite 

envoyer par la poste, quel gain de temps ! 

Pascale, 64 ans
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Une question à nous poser,  

un témoignage à faire partager ? 

Cette rubrique est la vôtre, n’hésitez 

pas à prendre la plume ou votre 

clavier : vos messages sont très 

précieux pour nous et nous sommes 

ravis de pouvoir y répondre.

Pour toute question concernant  
vos dons, vous pouvez contacter 
Fabien Elefante par téléphone au 
01 43 62 24 18, par courrier au siège  
de la Fondation, ou par e-mail :  
donateurfondation@armeedusalut.fr

Contactez-nous !

Pour recevoir 4 numéros par an,  
je joins un chèque bancaire de  
6,10 € à l’ordre de : Fondation  
de l’Armée du Salut.

À adresser à : Le Magazine des donateurs  
Fondation de l’Armée du Salut  
60, rue des Frères-Flavien 75976 Paris Cedex 20

Nom .....................................................................

Prénom ...............................................................

Adresse ................................................................

.................................................................................

Code postal .............................................................

Ville ........................................................................

E-mail ................................................................

..............................................................................
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Georges, Belfort (90) : 
Je viens de lire le livre Les Victorieuses, de Laetitia 
Colombani, qui relate en partie la vie de cette femme 
admirable qu’était Blanche Peyron et l’histoire du Palais de 
la Femme. Ce livre mériterait d’être davantage connu de vos 
donateurs. Je tiens également à vous féliciter pour votre 
engagement auprès des personnes sans abri, je suis ravi de 
faire désormais partie de vos donateurs et de contribuer à 
cette action.

Georges, un grand merci pour votre message. Nous avons 
plusieurs fois mis en avant Les Victorieuses, de Laetitia 
Colombani, dans notre magazine, mais aussi sur notre site 
Internet www.armeedusalut.fr. Cet ouvrage est en effet 
un superbe roman, qui permet de découvrir une partie 
de l’histoire de l’Armée du Salut en France. Nous sommes 
très heureux de vous compter parmi nos donateurs : votre 
soutien et celui de l’ensemble de nos donateurs nous 
permettent d’accompagner chaque jour de très nombreuses 
personnes en difficulté sociale.

Courrier reçu par notre Ehpad Le Soleil d’automne, 
à Tonneins (47) :
Je vous remercie de votre dernier courrier qui fait un 
point clair et transparent de la situation à l’Ehpad le Soleil 
d'automne pendant la pandémie. Ma confiance est totale et 
je sais que vous faites le maximum. Comme toute famille, 
je pense, je me suis sentie privée de contact et d’échanges 
avec ma tante ainsi qu’avec l’ensemble des résidents et du 
personnel, mais le système de visioconférence que vous avez 
mis en place pendant le confinement a été un bon support. 
Ma tante, qui a été très fragilisée, va mieux maintenant, et 
garde une grande volonté. Nous avons la chance de pouvoir 
nous voir de nouveau.Je mesure la charge de travail et de 
responsabilités qui pèse sur vos épaules et l’équipe. Je vous 
remercie infiniment pour les efforts déployés et l’implication 
de chacun de vous plus que jamais. Sachez que vous avez 
tout notre soutien, particulièrement dans cette période 
inédite et anxiogène. 
Merci à vous tous, équipe et résidents, pour la chaleur 
humaine dont vous faites preuve. Prenez soin de vous. 



Transmettre,   
un geste fort pour l’éternité
Legs | Donations | Assurances-vie  

arme

Legs, donations, assurances-vie 
sont autant de moyens au service 

d’une générosité pérenne et porteuse 
d’espérance ! 

Vous souhaitez 
nous aider ?

Armée du Salut - 60 rue des Frères Flavien - 75020 PARIS
© Photos : J.Helaine, T.Voisin, V.Gerbet

À renvoyer sous enveloppe affranchie à : Mademoiselle Marguerite Errard, Armée du Salut, 60, rue des Frères Flavien, 75020 PARIS
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  Je souhaite recevoir une documentation complète sur les legs,
     donations et contrats d’assurances-vie en faveur de l’Armée du Salut.

  Je souhaite rencontrer Mademoiselle Marguerite Errard.

  Mme    M.       

Nom :      Prénom  :                                                                                                                                                

Adresse : 

       

Code postal :    Ville : 

Facultatif :

E-mail :     Téléphone :                                                                                                   

Les informations collectées par la Fondation de l’Armée du Salut directement auprès de vous font l’objet d’un traitement automatisé ayant pour finalité la gestion des testateurs et prospects. Il est fondé sur l’intérêt légitime de la Fondation. Ces informations sont à destination exclusive de la Direction 
relations publiques, communication et ressources, ainsi que des prestataires mandatés par la Fondation pour la bonne exécution de la finalité. Les données seront conservées pendant une durée respectant les obligations légales et réglementaires. Conformément au Règlement (UE) 2016/679 relatif à la 
protection des données à caractère personnel, vous disposez des droits suivants sur vos données : droit d’accès, droit de rectification, droit à l’effacement (droit à l’oubli), droit d’opposition et droit à la limitation du traitement. Vous pouvez également définir des directives relatives à la conservation, à 
l’effacement et à la communication de vos données à caractère personnel après votre décès. Pour plus d’informations ou pour exercer vos droits, veuillez adresser votre demande à dpo@armeedusalut.fr ou en contactant le Service Testateurs de la Fondation de l’Armée du Salut, au 60 rue des Frères-Flavien - 
75976 Paris Cedex 20 ou par téléphone au 01.43.62.25.85. En cas de non-respect de ces obligations, vous avez la possibilité d’introduire une réclamation auprès de la CNIL.

L’Armée du Salut est un mouvement international créé en 1878 en Angleterre et présent dans 132 pays.
 Implantée en France depuis 1881, elle compte deux entités distinctes et complémentaires :

une Congrégation et une Fondation.

La Congrégation, fait partie des églises chrétiennes et est reconnue par l’Etat. Elle est animée par des officiers et 
soldats et compte 26 postes. 

Secourir, accompagner, reconstruire 
sont nos 3 missions prioritaires 

pour redonner espoir et dignité aux 
personnes les plus fragiles.

Mademoiselle Marguerite Errard, votre 
interlocutrice privilégiée, est à l’écoute 
de vos questions et de votre histoire 
personnelle.

Téléphone : 06.12.43.10.12
E-mail : marguerite.errard@armeedusalut.fr

arme
Adresse postale :  
Armée du Salut 
60, rue des Frères Flavien, 
75020 PARIS

 La Fondation, laïque, est reconnue d’utilité publique et assure 
une mission d’intérêt général et d’utilité sociale au service de 

milliers de personnes accueillies et aidées dans plus de 200 
établissements et services.

N’hésitez pas à la contacter pour échanger avec elle 
ou la rencontrer.


